
4 – Nibiru la facétieuse
Celle-là nous pend au bout du nez depuis le début et 
un jour, c’est clair, nous n’y échapperons pas. Un jour, 
un astre provenant des confins de l’univers entrera 
en collision avec la Terre. Certaines théories mention-
nent que la mystérieuse planète Nibiru, une planète 
de la grosseur de Mars et qui, selon la mythologie 
babylonienne, frôle la Terre tous les 3600 ans, est de 
retour. Elle suivrait une trajectoire elliptique et tourne-
rait dans le sens contraire des autres planètes de notre 

système solaire. D’après ces théories, Nibiru est passée 
si près de la Terre, il y a 4 milliards d’années, qu’une de 

ses lunes est entrée en contact avec notre planète qui se 
situait à l’époque entre Mars et Jupiter. La Ceinture d’asté-

roïdes de notre système solaire serait composée des résidus 
de ce contact. Nous serions dans la mire de Nibiru et le contact 

est prévu pour le 21 décembre 2012.

Les faits
« Il y a environ 8000 objets dans l’espace dont l’orbite croise régulièrement 

celui de la Terre, et 800 sont de taille importante et provoqueraient une catastro-
phe sans précédent. Aucun de ces objets ne doit frapper notre planète au cours des 150 

prochaines années au moins. Quant à la planète Nibiru, elle n’existe tout simplement pas. Si elle devait 
nous frapper dans un an, nous pourrions déjà l’apercevoir et jusqu’à maintenant, personne ne l’a vu. Les 
tenants de cette théorie avancent que les gouvernements cachent des informations à la population mon-
diale. Ce serait le plus grand complot de l’histoire. Des millions d’astronomes amateurs devraient en faire 
partie. Je ne fais partie d’aucun complot. Nibiru n’existe pas. C’est de la pure invention. »

Mathieu BéLanger
mabelanger@ledroit.com

Les périodes d’angoisse collec-
tive comme celle que nous traver-
sons actuellement représentent un 
terreau fertile pour les théories de 
la fin du monde, soutient un socio-
logue de l’Université du Québec en 
Outaouais (UQO).

«Les moments où l’humanité a 
jasé le plus de la fin du monde sur-
venaient toujours dans des temps 
de crise, explique Dimitri della 
Faille, sociologue au département 
des Sciences sociales de l’UQO. Ce 
fut le cas lors des grandes crises 
de religion, ou encore au Moyen-
Âge, à l’époque où la société euro-
péenne était en grande transfor-

mation. La crise que nous vivons 
aujourd’hui est angoissante, parce 
qu’on voit bien que le monde tel 
qu’on le connaît tire à sa fin. On 
se demande ce qu’il va devenir. Il 
y a présentement beaucoup d’in-
certitude à de nombreux niveaux 
sur la planète et les gens sentent 
qu’ils n’ont pas de contrôle sur ce 
qui se passe.»

M. della Faille soutient que la 
tendance qu’ont les humains à se 
faire peur avec la fin du monde est 
le symptôme d’une crise collective, 
et que dans ces moments difficiles 
ou de transition, le discours des 
« catastrophistes » est amplifié. 
Contrairement aux autres épo-
ques, ces derniers ont cette fois 
Internet pour les aider à véhiculer 

leur message. « Ça aide à l’an-
goisse, car Internet joue un rôle 
de plus en plus important dans la 
diffusion des angoisses collectives, 
dit-il. Beaucoup de nos émotions 
se retrouvent sur Internet et les 
réseaux sociaux. Il est clair que ça 
devient contagieux et qu’il y a des 
gens qui angoissent pour vrai à 
cause de la fin du monde.»

L’angoisse partagée face à un monde en mutations

Quatre scéNarios catastrophes

1 – les plaNètes aligNées
Dans un an, jour pour jour, toutes les planètes de no-
tre système solaire seront parfaitement alignées. Cela 
aura pour effet de provoquer une force gravitation-
nelle si puissante que la Terre sera littéralement 
déchirée et détruite. Les quelques heures où la 
planète sera soumise à cette force seront le théâ-
tre de tremblements de terre d’une force inouïe, 
d’irruptions volcaniques et de tsunamis. La destruc-
tion sera totale. La Terre sera complètement rayée 
du système solaire.

Les faits
« Ridicule, complètement faux. Cette affirmation ne tient 
pas la route. Il n’y aura aucun alignement des planètes 
le 21 décembre 2012, ni dans les jours précédents, 
ni dans les jours suivants. En fait, dans les 4,6 mil-
liards d’années d’histoire de notre système solai-
re, ce n’est jamais arrivé. Et même si ça devait 
survenir, l’effet sur la Terre serait négligeable. 
L’effet gravitationnel d’un alignement des 
planètes serait de 1/100 000 de fois celui de 
la lune. Ça ne changerait absolument rien. »

2 – l’iNcoNtrôlable astre solaire
Le soleil est entré dans une période d’activité intense et cela doit culminer le 21 décembre 2012, jour-

née au cours de laquelle notre étoile sera hors de contrôle. Des irruptions solaires d’une puissance 
phénoménale viendront stériliser toute vie sur terre, provoquant ainsi la fin de notre temps. Dans 
les jours précédents la fin du monde, la Terre sera le théâtre de tempêtes magnétiques foudroyan-
tes qui provoqueront la panique sur tous les continents.

Les faits
« Il est vrai que le soleil est actuellement dans un cycle où son activité est en augmenta-

tion. Un ‘maximum solaire’ doit être atteint en 2012, année où il y aura sans doute 
quelques tempêtes magnétiques qui atteindront notre planète. Ce que les 

catastrophistes négligent de dire, c’est que le soleil fonctionne selon un 
cycle d’environ 11 ans et que la dernière période de maximum solaire 

remonte à 2001. Personne n’en est mort et l’activité solaire y a été 
plus intense qu’elle ne le sera cette fois. On se souviendra aussi 

du maximum solaire de 1989. Une tempête magnétique avait 
perturbé le réseau de distribution d’Hydro-Québec. C’est le 

pire qui pourrait arriver, mais depuis ce temps, Hydro-Qué-
bec s’est préparé à de tels événements. »

3 – les pôles iNversés
Il ne reste qu’un an avant que les pôles ma-
gnétiques de la Terre s’inversent, bout pour 
bout. Le pôle Nord deviendra le Sud et vice-
versa. L’effet sera désastreux sur les océans. 
Ils engloutiront des villes entières, faisant des 
millions de victimes. Les volcans endormis en-
treront en activités, lâchant des mers de laves et 
des nuages toxiques qui élimineront ce qui res-
tera de vie sur Terre.

Les faits
« Le champ magnétique de notre planète s’inverse envi-
ron aux 600 000 ans. La dernière fois que c’est survenu, c’est 
il y a 700 000 ans. Nous avons déjà des indications nous permet-
tant de croire qu’un inversement des pôles est amorcé parce que sa 
force diminue graduellement. Toutefois, la bascule ne se fait pas en une 
seule journée. C’est très graduel, ça se fait habituellement en 200 ans. Ce n’est 
pas prévu pour 2012. Et même si ça devait survenir demain, il n’y aurait aucun 
cataclysme, la vie ne serait nullement affectée. Les oiseaux migrateurs pourraient 
avoir de la difficulté à trouver leur chemin le temps d’une saison, tandis que cer-
tains de nos équipements d’orientation devraient être calibrés en fonction de la 
nouvelle réalité, mais c’est tout. »

Mathieu BéLanger
mabelanger@ledroit.com

il 
y a des millions de 

sites Internet qui font référence 
à la fin du monde en 2012. Un survol 

rapide des différentes théories est suffisant 
pour réaliser à quel point les « catastrophistes » 

rivalisent d’imagination pour entretenir le doute et 
la peur d’une population sachant de moins en moins 

faire la part des choses devant le bombardement d’in-
formation que propose la toile. Dans un an, jour pour 

jour, la Terre doit être le théâtre de cataclysmes dévasta-
teurs. Selon les tenants des théories les plus sombres, les 
Mayas et l’univers tout entier sont contre nous. Il n’y aura 

aucun moyen d’y échapper. Aucun ? Encore faut-il que 
les affirmations avancées comme des preuves que la fin 

du monde est imminente passent le test de la vérité. 
Pour départager le vrai du faux dans cette mer de 

scénarios catastrophes, LeDroit s’est adressé à 
l’astrophysicien robert Lamontagne, directeur 

exécutif de l’Observatoire du Mont-Mé-
gantic et professeur au département 

de physique de l’Université de 
Montréal.

2 ActuAlités

l
e

D
r

o
it

, 
l

e
 M

e
r

c
r

e
D

i 
2

1
 D

é
c

e
M

b
r

e
 2

0
1

1




